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salle s’est remplie, à l’ouverture 
des portes, est tout simplement 
incroyable.... Une pareille scène 
a pu, peut-être, avoir été vue 
auparavant ; mais, do tous les 
journalistes présents, dont plu¬ 
sieurs peuvent être appelés vété¬ 
rans en fait d’assemblées publi¬ 
ques, pas un n’a jamais vu une 
salle vide se remplir en un clin 
d'oeil comme l’a été la salle 
Massev. hier soir.... 


me d’Etat, était d’établir l’amitié 
la paix, la fraternité et l’union 
entre les Canadiens-Français et 
les Canadiens-Anglais. 


dit ou pensé de tel, et la preuve 
c’est qu’il y a déjà à l’heure ac; 
tnelle 4 candidats catholiques 
anglais, libéraux, et que deux 
autres sur les instances même 
de Sir W. Laurier vont probable¬ 
ment être à leur tour candidats 
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Toutes communications devront être 
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Il est dit que le parti conser¬ 
vateur aura eu recours pendant 
cette élection aux plus basses et 
plus criminelles manœuvres. 

Le Star, ce journal ultra fana¬ 
tique qui publie à Montréal le 
Journal, vient de donner la 
mesure du dégré d’abaissement 
où en sont rendus les conserva¬ 
teurs. 

Il vient d’imprimer un jour¬ 
nal ayant l’entête et toute l’ap¬ 
parence du Toronto Globe et 
a fait circuler ce pseudo--GLOBE 
bondé d’éditoriaux dirigés con¬ 
tre le parti libéral pour faire 
croire au peuple que le Globe 
s’était reviré contre les libéraux ! 

On peut juger par cet échan¬ 
tillon combien ces pauvres gens 
sont désespérés pour oser se 
livrer à des manœuvres sembla- 


L’administration n’est jias responsable i 
articles ou correspondances dûment sijroé. 


Sir Ch. Tupper a été tellement 
effrayé de voir l’enthousiasme 
qùe rencontre Sir W. Laurier 
dans Ontario, qu’il s’est dépêché 
de quitter la Nouvelle Ecosse et 
d’accourir à Toronto. 
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levèrent. Quelques-uns avaient • riovempre uuu. 

apporté des drapeaux ; mais . Par longue connaissance 

chacun avait son mouchoir; et ce district et divos besoins 

instantanément, la salle devint en P artlc ulier, j espere recevoir 

un jardin ondoyant de couleurs, votre support unanime. 

qui S’élevaient de gradins en ™ REA RY. 

gradins presque aux lumières -“•'•*♦- 

électriques du dème. . Le. «fis « JJ„ 00 |,|j. pMrpCttahle ” 
qui sortaient de ces cinq railles 

poitrines, sans un instant d’in- -; 

ferruption, semblaient ne devoir Nous donnons ci-joint le texte 
jamais s’arrêter.” de la magnifique adresse lue par 

Enfin voici ce qu’écrit le “Wit- f- gj™? n germain président 

NES8 ds Montreal. Mgr Fllconio , lora de 8a v J le 4 

“Nous pensons que le peuple St. Norbert. 

Canadien a lien de se réjouir, et if est fort regrettable que les 
qu’après mûre délibération, en journaux qui ont mis tant d’em- 
effet, il se réjouira cordialement passement à publier l’adresse 
de la réception magnifique faite, de M. T. Landry en ; cette occa- 
hier soir, par la population d On- sion, adresse soigneusement 
tario à Toronto, au Premier de la préparée par M. l’abbé Cherrier 


Quelle différence entre l’en¬ 
thousiaste réception faite à Sir 
W. Laurier dans Toronto, et 
l’accueil si calme, si froid reçu 
par Sir Ch. Tupper et H. J. Mac¬ 
donald à leur recente tournée ! 

Ce sont des signes auxquels 
les moins clairvoyants ne sau¬ 
raient se tromper. 


Nous ne saurions mieux faire 
pour donner une idée de l’admi¬ 
rable réception faite à Sir W. 
Laurier que de citer l’opinion de 
différents journaux. 

lo La Presse du 18 Octobre, 
Editorial : 

UN GRAND TRIOMPHE PERSONNEL 

Nous l’avons déjà déclaré : les 
nécessités de la politique ne noos 
induiront jamais à fermer les 
yeux sur le mérite personnel, 
dans quelque camp qu’il se 
trouve. On peut être contre la 
politique de Sir Wilfrid Laurier; 
mais on ne peut refuser de recon¬ 
naître la grande place qu’il 
occupe dans l’opinion publique. 
Il n’est peut-être pas permis à 
ceux qui ont à supporter le poids 
de la bataille, de faire une con¬ 
cession de ce genre à son adver¬ 
saire ; mais, tout de même, com¬ 
bien de conservateurs qui seront 
fiers, en eux-mêmes, de l’hoiu- 
masre, pour ainsi dire royal,rendu 
à l’un des nôtres par la province 
d’Ontario, jusqu’ici si redoutée ! 

Nons nous joignons au “Wit- 
ness” pour faire remarquer que 
“cette bienvenue générale n’était 
pas une démonstration générale 
de politique ou de parti.” 

Yoici maintenant l’opinion du 
“Globe” de Toronto. 

“HONNEURS ROYAUX A 
LAURIER-DEMONSTRATION 
PRODIGIEUSE EN L’HON¬ 
NEUR DU PREMIER-MINIS¬ 
TRE.” 

La démonstration en l’honneur 
de Sir Wilfrid Laurier, hier soir, 
surpasse probablement tout ce 
que Toronto a jamais vu de ce 
genre, si elle ne surpasse pas, de 
fait, tout ce que peut nous offrir 
l’histoire du Canada. 

...A part les trois grandes 
salles, plusieurs autres auraient 
pu être également remplies par 
la foule de désappointés anxieux 
d’entendre l’éloqueni Premier.' 
. • • • • • 

Ce fut une ovation gigantes¬ 
que, un tribut merveileux à 
l'influence personnelle, à la 
popularité intense de l’homme 
d’Etat dont les quatre années 
de pouvoir out été les pages les 
plus brillantes de l’histoire du 
Canada, ce Canada que Sir Wil¬ 
frid aime avec tant d’ardeur 
passionnée, comme la chose en 
était, à tous moments, de plus en 
plus évidente dans son splendide 
discours d’hier soir. 

La rapidité avec laquelle la 


M. Tarte a accepté la candida¬ 
ture dans Ste Marie (Montréal), 
dans une magnifique assemblée 
au cours de laquelle. M. R. Pre- 
fontaine a également prie la pa¬ 
role. Ste. Marie est une circons¬ 
cription ouvrière. 


Décidément les conservateurs 
sont prêts à toutes les vilenies 
pour rattraper le pouvoir ! 


C’est comme un courant élec 
trique, une flambée d’enthou¬ 
siasme qui traverse le pays. 
Yoici enoore deux anciens dé¬ 
putés conservateurs du Nou¬ 
veau Brunswick, qui viennent 
d’adhérér formellement au parti 
libéral. 

Ce sont : l’hon. A. D. Richard 
et le Dr. E. T. Gandet. 

Notons que M. Gibson le 
candidat libéral actuel à York, 
était en 1896 l’un des plus 
chauds support eurs de M. Fos¬ 
ter ! 

Si ça continue l’on pourra 
bientôt chanter de Sir Chs. Tup¬ 
per : 

Qu’il reste seul. 

Avec sou déshonneur ! 


une simple Germain. Sans doute c’est par- 
tique ou de ceque cette adresse n’offrait au- 
ies collèges, cune arme aux politiciens ! 
pris part à la Voici le texte de cette adresse : 
égard à leurs à. Son Excellence Monseigneur 
;s, représen- Diomède Falconio Archevê- 
d’une man- que de Larisse, Délégué du 
ipoîitions e Saint Siège etc., etc. 
tario envers Excellence, 

, lorsqu’elle C’est avec des sentiments de 
té par des tendre attachement, de soumis- 
itiques en sion filiale et de profonde véné- 
Personnelle- ration que l’Association Métisse 
st très haut gt. Joseph à l’honneur de vous 

du peuple, offrir une respectueuse bienve- 
)as mise en Qae , 

ses ennemis Nous saluons en Votre Excel- 
jent ses col- lence un Prince distingué de 
n erreur,tant l’Eglise, un savant docteur, un 
but est élevé Saint Evêque, enflammé du bien 

des âmes, surtout en cette cir- 
; sa sagesse constance, le représentant de Sa 
e ces vues et Sainteté le Pape Léon XIII. 
:enu en ajus- Sa Sainteté a bien voulu, en 
de race et de cette année jubilaire, inviter les 
>ar être com- catholiques du monde entier à 
Il a réussi à se rendre auprès de loi en pélé- 
té des Cana- rinage extraordinaire. Pour nous 
ît d’origne nous avons ce privilège particu- 
lise, de sa sa- lier, que Sa Sainteté à voulu 
ns ces ques- dans un sens faire davantage 
ti aptes à di- encore, puisque dans la person- 
lontairement ne de Son Ablegat elle daigne 
vé ses actes, pousser sa sollicitude pour les 
es actes des maux dont nous souffrons jus- 
semblaient qn’à venir Elle-Même au milieu 
à la volonté de nous 

i qui repro- La nation métisse. Exoelleuce, 
j n’être chef à dès son berceau montré son 
ons du tarif, attachement inébranlable à 
npériale, de lEglise. Les métis ont non seu- 
l’envoi des lement reçu avec empressement 
l’est la mar- le pain de vérité que les mission- 
que de par- aires de l’Est venaient distribuer 
'e et de pas- dans le Grand-Nord; mais ils se 
a commandé sont faits leurs auxiliaires leurs 
r. aides et leus humbles co-opéra- 

ier, à Toron- teurs. Non tenons donc aujourd’- 
ne explosion hui, Excellence, à affirmer de 
tion que les nouveaux ces attaches étroites 
tour un hom- qui relient les fidèles de la na- 
i-français, et tion métisse avec le clergé, le 
svra remplir pasteur avec tout le troupeau, 
lens-français. Veuillez enfin recevoir, Excel- 
vra être re- lence, avec notre reconnaissance 
réponse des et les voeux que nous, formons 
i la déclara- pour votre bonheur person- 
inadien-fran- nel; l’assurence de notre al- 
commehom- légeance parfaite à notre 


M. Bourassa l’ex-député de 
Labelle est arrivé l’autre jour à 
Buckingham dans nue réunion 
que tenait M. Bergeron dans 
l’intérêt de M. Poulin, le candi- 
dat conservateur, M. Bourassa a 
tenu tête aux trois orateurs con¬ 
servateurs MM. Bergeron, Le¬ 
blanc et Quinn. 

Cette assemblée organisée par 
les bleus a été uu succès consi¬ 
dérable pour M. Bourassa qui 
est certain de remporter le 


M. J. A. C. Ethier qui nous a 
fait dernièrement l’honneur de 
sa visite, vient d’être choisi à 
l’unanimité par la convention 
libérale du comté des Deux 
Montagues, comme candidat 
pour les prochaines élections. 

Nous ne doutons point de son 
succès. 


Les conservateurs ont mené 
grund bruit de la prétendue dé¬ 
fection de M. Charlton, parce- 
que ce Monsieur avait déclaré 
au’il entendait garder son in¬ 
dépendance en Parlement. 

Or, voici que M. Charlton, 
prévenu de l’usage que les con¬ 
servateurs faisaient de son nom, 
vient de protester publiquement 
et énergiquement de son dévoue¬ 
ment et de sa dévotion an parti 
libéral. 

Les bons conservateurs font 

un nez ! !.un nez à la Hugh 

John ! 


De tous côtés affluent les preu¬ 
ves les plus certaines de l’écrasan¬ 
te victoire que va remporter le 
parti libéral, le 7 Novembre. 

Un négociant en tournée dans 
les Provinces Maritimes, et ne 
prenant aucune part à la lutte 
des partis écrit, à Ottawa : “Les 
évènements politiques se préci¬ 
pitent décidément en faveur des 
libéraux au Nouveau Brunswick, 
on peut s’attendre à, et on dit cou¬ 
ramment que les Conservateurs 
ne pourront remporter que 
trois sièges.” 


M. Loy a été choisi candidat 
libéral dans Beauharnois, pour 
opposer M. Bergeron on dit 
qu’il a beaucoup de chances de 
battre le trop fameux “ Beauhar¬ 
nois Boy ”. 


C EST POUR RIEN 


Tout le monde est bien heureux 
de trouver partout un remède 
aussi précieux que le baume 
rhumal à 25c la bouteille. 


Les Conservateurs fidèles à 
leur odieuse tactique de menson¬ 
ges et de calomnies avaient fait 
circuler le bruit que l’hon Sut¬ 
herland avait déclaré ne pas vou¬ 
loir de candidat catholique dans 
Ontario. 

_ > 

M. Thomas Mulvey nie avec 


ILS NE SE COMPTENT PAS 

Ceux qui savent apprécier la 
valeur du baume rhumal sont 
incomparable. 
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L'ECHO DE 


entièrement la politique de Sir 
W. Laurier à ce stget. 


ouvert. 

sa paupière 
oblique, 
digne s^n oeil 
vert. 

caractère | Et l’aïeule aussi d’idée en idée, 

' i maint 

__ effort, 

Mlle | Penche lentement sa tête ridée, 

La lève en sursault, puis cede et 


fils du prince de Galles et futur 
monarque du Royaume-Uni, est un 
garçonnet de six ans, au <_ 

impétueux et à l’esprit autoritaire. | Vers la saiute image, après 
Il se trouvait dernièrement en 

visite avec sa gouvernante. 1_ 

Bricka, chez la duchesse de Suther¬ 
land. Tendis que celle-ci s’entre¬ 
tenait avec Mlle Bricka, le jeune 
prince d’York se rendit dans le 

S arc et proposa aux tilles de la 

uchesse de Sutherland de se livrer chatte au grenier guerroie et 
à un jeu nouveau dont il était moissonne ; 

l’enventeur : le jeu de la guerre du La dftme est au cie i et cause aV ec 
Transvaal. Dieu 1 

“Je suis lord Roberts, fit-il. Vous, . 

continua-t-il, en s’adressant à une Et la vieille horloge au m 

fille de la duchesse, vous êtes ba ance ’ , 

1a nrésident K mirer. l'oncle Mesurant chaque heure au sommeil 


avis est par U présente donné qu'en 
verta des pouvoirs, et de lWoritè à moi 
conférée par un ordre de son Excellence 
le Gouverneur Général en Conseil, me 
nomment Commiuaire pour faire enquête 
et rapport sur certains prétendue* prsti 
que* frauduleuses ou irrégularités concer 
nant la vente publique dee Terre* d'Ec.. 
le* dan* oette Province, je procéderais a 
1 enquête sur lai dite* accusations et en- 

i s’y rapportant aux 
suivants, savoir : 


Il était faible et malade depuis sou eufauce _ 

A t Commission Am Ventes de Terres 

parente croyaient qu’il serait ma- iTIWn 

lade durant toute sa vie—Les 0 fiCOIB 

Pilules Roses du Dr Williams 
l’ont guén après qu’on eut perdu - 

presque tout espoir, , , ... , 

_ Avis est par la présente donné qu en 

Du “Port.” de Thorold, Ont -g £JS£.*J£SÏ2 £ 

M. James Dubauld et son épouse ce u encef le Gouverneur Général en Con- 

teil, me nommant comme commissaire 
pour faire enquête sur certaines préten- 

t • i > < % U__’_ A_ _ É _ 


tendrais les plaintes 
dates et lieux r~ ! ~ __ _ 

McOregor, à ou près la Maison d'Eco- 
les Lundi, 5 Nov. à 1 P. M. 

Carberry, à U Salle Municipale, Mardi 
13 Nov. k 10,30 A. M. 

Brandon, au Palais de Justice, Mercre 
di, 14 Nov. à 10,30 A. M. 

Oak Lake, à ou près la Maison d’Ecole 
Jeudi 15 Nov. à 1 P. M. 

Virden, à ou près la Maison d’Ecole, 
Vendredi, 16 Nov. à 1,30 P. M. 

Miami, à ou près la Maison d’Ecole, 
Lundi 19 Nov, à 3 P. M. 

Baldur, à ou près la Maison d’Ecole, 
Mercredi, 21 Nov. à 7. P. M. 

Winnipeg, au Palais be Justice, Mardi. 
37 Nov. k 2.30 P. M. 

Emerson, à l'Hotel de Ville, Jeudi, 6 
Décembre, à 4.30 P. M. 

Holland, à l’Hôtel de Ville, Mardi, 11 

Décembre k 8 P M. 

Souris, k ou près la Maison d’Ecole, 
Jeudi, 13 Décembre à 7,30 P. M. 

L’enquête se continuera aux autres en¬ 
droits où ont eu lieu des ventes, et avis 


connues de la ville de Thorold, ou 
elles ont passé plusieurs années. 
Elles ont un fils, qui, bien qu’il ne 
soit âgé que de dix ans, a beaucoup 
souffert et ses parents ont dépensé 
beaucoup d’argent pour tâcher de 
trouver un remède qui le guérirait 
et lui donnerait la santé ; leurs 
recherches ont cependant été vaines 
jusqu’à ce qu’elles commençassent à 
lui faireprendre les Pilules Roses 
du Dr. Williams. Un reporter du 
“Post” ayant entendu parler de 
cette guérison, se rendit à la de¬ 
meure de M. Dubauld et obtint 
tous les renseignements de Mme 
Dubauld. “Je suis enchantée, dit 
Mme Dubauld, de pouvoir faire 
connaître au public les faits concer¬ 
nant la maladie et la guérison de 
mon petit, si ce récit peut aider 
d’autres personnes souffrantes, 
Charley est maintenant âgé de dix 
ans. Dans son enface, c’était un 
enfant très faible, 


dues irrégularités, dans les ventes des 
Terres d’Ecoles. faites durant le mois de 
juin dernier, je procéderai k l’enquête 
au sujet des dite# accusations, et enten¬ 
drai toutes lea plaintes k cet égard, aux 
jours et lieux suivants savoir: 

Minnedoaa k l’botel de Ville, Lundi, 
22 Oct, k 4 P. M. 

Birtle k l’Hôtel de Ville, Mardi 23 
Oct. k 7.30 P. M. 

Rapid City, k l’Hôtel de Ville, Mer¬ 
credi, 24 Oct k 8 P. M. 

Gladstone, k l’hôtel de Ville, Lundi 29 
Oct, k 2.30 P. M. 

Portage la Prairie, au Palais de J ustice. 
Mardi, 30 Oct. k 2.30 P, M. 

Avis des séances aux autres lieux dans 
la Province suivra. 

Daté k Winnipeg, le 5ième jour d’Oc- 
tobre A. D. 1900. 

J. E. P. PRENDERGAST, 

Commissaire. 


Les Chefs Torys En Dan 

ger 


La plupart des chefs sont en 
danger. 

Sir Hibbert Tupper sera batu 
à Pictou par l’invincible et po¬ 
pulaire M. Macdonald. 

L’hon. Hngh John Macdonald 
sera battu à Brandon par l’hon. 
M. Sifton. 

M. Clarke Wallace sera battu 
à York-Ouest par M. Arch. 
Campbell. 

L’hon. M. Foster sera battu à 
St. Jean N. B., par Thon. M. 
Blair. 

L’hon. M. Taillon sera battu à 
Bagot par M. J. E. Marcile. 


I _ - -w —«v» IWUWO, ot 

subséquent sera donné à oet égard. 

, J, E. P. PRENDERGAST, 

Commissaire, 
le 15eme jour d'Oc 


Daté k Winni 
tobre A, D. 1901 


mais depuis 
l’àge de quatre jurqu’à sept ans, il 
n’a passé aucune journée sans être 
malade. A l’âge de quatre ans, il 
commença à se plaindre d’avoir de 
fréquents maux de tête, qui plus 
tard, se tirent sentir presque con¬ 
tinuellement et bientôt les symp¬ 
tômes de débilite générale firent 
leur apparition. Il avait peu d’ap¬ 
pétit,, et il devint pâle et émacié, 
le moindre effort causait chez lui 

de violents battements de coeur et __ __ 

le vertige. Il avait souvent des à toute heure de la journée se feront un plaisir de vous faire voir 
dérangements d’estomac, ses lèvres } eg excellentes marchandises que nous avons constamment en ma- 
devenaient bleuâtres et il souffrait „ aB j n 

de courte haleine. Il passait sou- . , . . , 

vant la nuit sans dormir, et il se Nous sommes certains qu’une visite a nos magasins et un 


ROBINSON & OO 

400 et 402 Hue Meta Winnipeg 


Sir Charles Tupper est loin 
d’être sûr de son affaire au Cap- 
Breton. 

Le parti tory est en proie à un 
véritable découragement.—(La 
Patrie). 


Prooes Monstre 


Un procès collossal vient de 
se dérouler devant le tribunal de 
Palmi, en Calabre. Il s’agissait 
d’une association de malfaiteurs 
composée de 248 individus, et 
é’est le quatrième procès du mê¬ 
me genre dont eurent à s’occuper 
ces temps derniers les tribunaux 
de la région. 

Les condamnés à l’heure actu¬ 
elle dépassent le chiffre de cinq 
cents, et ce n’est pas fini, car on 
annonce cinquante-deux arresta¬ 
tions nouvelles. 

Le jugement, rendu à Palmi. 
après deux mois et onze jours de 
débats, comporte seize cents ans 
de peines environ, tant comme 
récusion que comme surveillance 
spéciale, contre 231 affiliés à la 
la redoutable association. 

A la sortie de l’audience, plus 
de cinq cents femmes, pleurant 
et s’arrachant les cheveux, .ont 
assisté au défilé des condamnés 
que les carabiniers recondui¬ 
saient en prison. 


A ceux qui s’en vont déblaté¬ 
rant sur le tarif privilégié nous 
dédions cette magnifique et pé¬ 
remptoire réponse, extraite du 
discours de Sir Wilfrid Laurier à 
Toronto, c’est-à-dire dans la ville 


LA MAISON 


serait un invalide pour la vie, mais 
comme je devais fairfe tout en mon 
pouvoir pour procurer du soulage¬ 
ment à mon enfant, je décidai d'es¬ 
sayer les Pilules Roses du Dr. 
Williams. Je constatai que la 
première boîte lui avait fait du 
bien et je continuai à lui faire 
prendre ces pilules ; il en prit cinq 
boites dans l'espace de six mois ; il 


FILS 


COLLIN 


La France en Abyssinie 


ST. BONIFACE, 


Voici où en sont actuellement 
les travaux de la ligne partant 
de la ville française de Dijibouti 
sur la côte des Somalie, pour 
pénétrer au coeur de l’Abyssinie. 

Au mois de juillet dernier, la 
voie était posée jusqu’au kilo- 

' A I A A • « 11 


vous offre 


était alors devenu fort et en bonne 
santé, et il pouvait aller à l'école et 
jouer autant que les autres petits 
garçons, en bonne santé. Vu que 
tous les symptômes de son ancienne 
maladie sont disparus, je considère 
qu'il est guéri d'une manière com¬ 
plète et permanente, Je considérai 
toujours que c'est grâce aux Pilules 

•n ** i ^ ITTM 1» «a 


une occasion 


déplacer le commerce et fen arri¬ 
ver à une union intime où les 
intérêts seront assez identiques 
pour que des concessions mutuel¬ 
les soient aisées, mais nous nous 
refusons d’exiger comme le veut 
sir Charles Tupper, des conces¬ 
sions, la loi à la main. 

Sir Charles Tupper nous accu¬ 
se de ne pas avoir obtenu des An¬ 
glais qu’ils renoncent à leur libre 
échange pour notre préférence. Il 
veut une préférence commerciale 
mutuelle, mais elle est justement 
l’inverse de la protection qu’il 
prêche tant. Les deux choses 
ne peuvent aller ensemble. Il 
est stupide de demander à l’ou¬ 
vrier a 


monter votre maison 


mètre 100, en ce point elle se 
trouve déjà sur le territoire de 
l’empereur Ménélick. 

Lorsque cet important chemin 


EN ARGENTERIE 


Roses du Dr. WTlliams, si notre 
petit garçon a recouvré la santé, et 
je crois qu'elles soulageront promp¬ 
tement toutes les personnes souff¬ 
rantes qui en feront usage." 

Les Pilules Roses du Dr. Wil- 


AVIS AUX MENAGERES 


de fer aura été ouvert à l’exploi¬ 
tation. Djibouti ne sera plus la 
ville isolée et déhéritée qu’elle 
est encore aujourd’hui, mais bien 

la reine incontestée de la côte de 
Somalie. 


liatns sont aussi précieuses dans les de choisir parmi tout 
cas de’nfants que ceux d’adultes, et 
les petits enfants chétifs profite- 


ASSORTIMENT COMPLET 


raient et engraisseraient bientôt si 
on leur faisait prendre ces pilules 
qui sont sans égales pour purifier 
le sang et renforcer le cerveau, le 
corps et les nerfs. En vente chez 
tous les • marchands ou envoyées 
franco par la poste à 50 ctsla boîte, 
ou six boîtes pour $2.50, en s’a¬ 
dressant à la Dr. Williams Medi- 
cine Co., Brockville, Ont.—Ne per¬ 
mettez pas qu’on vous persuade de 
prendre un autre remède qu’on 
vous dira être “tout aussi bon." 


Sommeil a deux 


Dans un grand fauteuil, l'aïeule est 

assise, 

Et l'humble foyer flambe en pétil¬ 
lant ; 

Près d'elle accroupie, une chatte 

grise 

Fixe sur la flamme un oeil scan- 

tillant. 

La dame médite un verset biblique: 
Sur ses deux genoux le livre est 


GRAIN, FARINE, SON, GRU 


nous 

son pain et les articles de con¬ 
sommation, quand nous taxons 
déjà ici ce qu’il fabrique.” 

Les électeurs de Toronto ont 
prouvé par leurs applaudis¬ 
sements qu’ils approuvaient 


Nous achetons tous les produits de la ferme au 
marché, en argent. 

N’oubliez pas l’endroit. , 

Avenue Proveücher, 











Une des plus communes et des plus sérieuses indispositions 

qui affectent les jeunes filles. 

La jeune fille qui se sent lasse et sujette à la mélan¬ 


colie, qui fuit l’exercice, la société et les plaisirs, qui 
souffre de dyspepsie, de constipation et de palpitation du 
cœur, i 


RICHARD & CO., UAKXAm 

3t>5 % rue Btain, Wnnipeg, 

Noos donnons des timbres de 


_ et dont les lèvres, la langue, les gencives et le visage 

^" prennent une couleur blanchâtre, cette jeune fille souffre 
de la Chlorose et peut, avec l’aide des 


^ (i BONARD) 

T % 

recouvrer la santé et le bonheur. Les Pilules de Longue Vie (Bonard) 
ne manquent jamais de guérir cette maladie 
en faisant du sang nouveau, riche et pur, et 
en relevant en même temps les joues abattues. J? 

Lisez ce qu’écrivent deux jeunes filles qui souffraient «SERr P 

de cette maladie, et qui ont obtenu une guérison par L .. 

de ce remède souverain. 


Méfiez vous de la Crème, dn Lait, du Lait de Beurre conser¬ 
vés au moyeu d’ingrédients chimiques, les plus nuisibles à la 

santé. 

,Vft Les fermiers qui font usage d’aucun ingrédient chimique pour 
conserver leur lait doux, ignorent sans doute qu’ils rendent ainsi 
les produits du lait, dangereux pour la santé, ét nous croyons devoir 
les avertir qu’il n’existe pas de produits chimiques connus qui 
puissent conserverver le lait doux, sans en même temps le rendre 
dangereux. 

Notre crème est gardée douce par la Pasteurisation; c’est-à-dire 
par le seul emploi de la Chaleur et dti Froid. Pour employer ce 
procédé, il faut avoir des machines coûteuses, et il est assurément 
bien meilleur marché d’user d’une dose de Poison dans une 
cane de crème ou de lait, pour arriver à ce résultat. Nous regret¬ 
tons de le dire, il y a des agents de la localité qui vendent ces pro¬ 
duits chimiques, et induisent les laitiers et les heurriers à s’en 
servir. 


rusage 

La C ie Médicale Franco-Coloniale, 

Messieurs, - J / / 

Je souffrais de maux de tête continuels et de grande faiblesse et cela \ * 

depuis que j’étais petite fille. J’avais essayé un grand nombre de toniques ALICE KlNG. 

sans obtenir de résultats satisfaisants, lorsqu’on me conseilla de prendre des 

Pilules de Longue Vie. Après un traitement de quatre mois, je me 
sens forte et en santé comme je ne me suis jamais sentie de ma 
vie. Je ne puis faire autrement que de recommander les Pilules de 
Longue Vie à toutes les personnes souffrant d’anémie, de chlorose et 
jpmS pSr Igp de faiblesse générale. Alice King, 

Montréal, 6 juin 1900 . 7» nie Cathédrale. 


WINNIPEG 


240 Bue King Winnipeg 

S. M. BARRE, PROP 


Il t\PÜII \WÆV Y mena vous. VICTORIA DUPONT, 

V \r r * Montréal, 18 mai 1900 . 619B, rue St-Laurent. 

Victoria Dupont. . . ■ ' ^ 

Nous vous offrons une guérison permanente. 

Si vous souffrez d’anémie, de faiblesse féminine, de dyspepsie, ou d’autres 
maladies particulières à votre sexe, n’attendez pas que votre maladie devienne 
chronique, mais écrivez-nous de suite, et nous vous enverrons sur réception d’un 
timbre de 2 cents une boîte de Pilules de Longue Vie (Bonard), ainsi qu’un blanc 
de consultation. - 

POUR CONSULTATIONS GRATUITES, écrivez à nos médecins spécialistes ou 
venez les consulter à nos bureaux, cela ne vous coûtera absolument rien. Heures 
de consultations : de 9 a.m. à 6 p.m. 


Reglements dos Homesteads. 

Toute section Numéro pair des Terres de la Couronne non aflectées 
ou non réservées, excepté les Numéros 8 et 26, pourra être prise en 
Homestead, par toute personne chef de famille, ou aucun homme|au- 
dessus de 18 ans, à raison d’un quart de section, soit 160 acres 


LA Cie MEDICALE FRANCO-COLONIALE, 202, RUE ST-DENIS, MONTREAL 

Les Pilules de Longue Vie (Bonard) sont eu vente doua toutes les pharmacies, 

à raison de 30 cents la boite on 6 boites pour $*.30. 


Entrées 


toujours à être le double de ce qu’il 
était aux mois de juin et juillet et 
avec le beau mois d’octobre dont on 
jouit à Paris, l’exposition est à son 
apogée. La moyenne des entrées 
payantes a été, cette semaine, de 
260,000 personnes par jour. 


déjeuner, auquel il fait hon¬ 
neur, comme vous le pensez bien- 
Cela fait, il demande encore à 
voir le Pape, pour lui remettre, 
comme de juste, l’honoraire con¬ 
venu. 

—J’accepte, lui dit le Pape, 
mais à ton tour, prends cette au¬ 
tre pièce avec laquelle tu pour¬ 
ras, si tu veux, faire dire d’autres 
messe pour ta pauvre mère. 


L’entrée peut être faite personnellement au bureau des^Terres'du 
District, ou sur application au Ministre de l’Intérieur, à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de $10 pour tout 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus $5 ou $10 pourjrencontrer les 
dépenses de cancellation et d’inspection. 


Yoici un trait qui peint la 
bonté de Pie IX et sa tendresse 
pour les soldats. 

L’uu d’eux se présentait au 
Vatican et demandait à voir le 
Pape, les camèriers font tout 
d’abord quelques difficultés pour 
le laisser entrer; mais touchés 
des supplications, et sachant 
d’ailleurs que de semblables vi¬ 
sites plaisent fort à Pie IX, ils 
introduisent notre bon militaire 
qui,*à peine entré, se jette aux 
pieds du Pape, et lui dit en 
pleurant: “Saint Père, je viens 
de recevoir une triste nouvelle; 
ma mère est morte, et je veux 
faire dire une messe pour le re¬ 
pos de son âme, je sais combjen 
vous êtes bon, voila pourquoi j’ai 
pensé que vous me rendriez vous 

et tenez, deux 


Conditions a remplir, 


Les journaux torys crient que le 
gouvernement Laurier dépense 
trop. 

Or, y a-t il un journal tory qui 
peut nous dire quelle dépense nos 
amis d’Ottawa n’auraient pas dû 
faire? 

Y a-t-il un bon tory qui vomira 

préciser à ce sujet ? 

Le gouvernement Laurier a-t-il 
eu tort de dépenser de l’argent pour 
approfondir nos canaux et amener 

l’Ouest dans les eaux 


* r ~~ Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant ce 
temps le colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune année 
80 ue peine de perdre ses droits 

Application pour Patente. 

Application pour patente put être faite au bout de trois ans, devant 
l’agent local, ou l’inspecteur des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 
de $5. Il doit donné avis, par écrit, six mois d’avance, au Commissaire 
des Terres de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire telle appli¬ 
cation pour cette patente. * 


Informations. 


meme ce service 
francs que je vous prie d’accep- ff rendit lui-mêrn 
ter. jour, à l’églisè ind 

— Je veux bien, lui répondit bra la première r 
Pie IX avec un sourire inex- ainsi gagné les 40,< 
primable, je veux bien mon cher il s’empressa de re 
enfant, mais à condition que tu itier reconnaissant 
assisteras à messe et y feras la 
sainte communion. Quant aux 
deux francs, tu me les donneras 
plus tard. 

Au jour et à l’heure indiqués 
notre soldat ne manque pas de se 
rendre, il assiste à la messe et 
communie de la main du Pape ; 
on lui sert ensuite un excellent 


à tous les bureaux de Terres de la 
i disponibles et libres de charges. 

_ pour trouver les terrains désignés, 

aussi bien que des informations complètes sur le bois, le terrain, le char¬ 
bon, les lois minières, ainsi que toute copie des lois et des règlements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus sur application au 
secrétaire du département de l’Intérieur, à Ottawa, ou au commissaire 
de l’Immigration, à Winnipeg. 

JAMES SMART, 

Député Ministre de l’Intérieur 

A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acreB 
>rem ère qualité sont mis en ventepar les différentes com- 
lemin de fer ou des sociétés particulière 


Les immigrants pourront recevoir 
Couroune l’information des 
Aide et assistance seront do; 


A L’Exposition 


L’exposition de Paris touche à sa 
i Elle a été ouverte au public 
puis 183 jours et dans quelques 

ors tout sera terminée. 

Le nombre des visiteurs continue 


N. B.- 
de terre de 
pagines de 




















bleus de Décembre dernier, et 
les combattre avec leurs mêmes 
armes qui se retournent contre 
eux. 

Mais nous dédaignons ces pro¬ 
cédés. 

Nous prions seulement nos 
compatriotes de Morris de réflé¬ 
chir, de peser, déjuger en de¬ 
hors de tout parti pris, 

Nous les prions de ne point se 
laisser tromper par les calom¬ 
nies sans preuves, sans raisons 
qu’on cherche à répandre con¬ 
tre M. Lawrie ; M. Lawrie peut 
et doit s’expliquer, et faire jus¬ 
tice de ces basses manœuvres. 

Nous prions également nos 
compatriotes de ne point se 
laisser tromper pai les promes¬ 
ses que les amis de M. C. Camp¬ 
bell font en cachette en son nom. 
Si M. C. Campbell a une pro¬ 
messe à faire, soit pour un pont 
soit pour toute autre chose qu’il 
la fasse en public. 

Les promesses faites sous le 
manteau de la cheminée; ne sont 
que d’abominables tentatives de 
tromper délibérément le peuple 

Encore une fois, souvenez 
vous que voter pour C. Camp¬ 
bell c’est approuver les déclara¬ 
tions et la conduite de H. J. 
Macdonald, c’est reconnaître que 
la question des Écoles est morte 
et enterrée. 

Il n’est pas possible d’inter¬ 
prêter autrement un tel vote. 

Dans le doute, s’il vous répu¬ 
gne de voter pour le candidat 
libéral, au moins àbstenez-vous, 
n’allez ppint endosser et soute¬ 
nir ceux qui se sont moqués de 
vous et de la minorité entière. 


sion est possible ! 

Notu ne nous abaisserons ja¬ 
mais à employer les mêmes ar¬ 
mes qu’eux. Dans ces conditions 
mieux vaut éviter toute rencon¬ 
tre avec ces gens là, et laisser au 
sentiment public le soin de pro¬ 
tester, comme à St. Jean-Baptis¬ 
te, contre de tels procédés et 
d’en faire justice. 

Nous voulons avant tout, et 
nous désirons par dessus tout, 
l’union et la concorde au sein de 
la minorité, et nous entendons 
éviter avec soin tout ce qui se¬ 
rait de nature à compromettre 
cette union. 

Nous ne voulons point que les 
luttes politiques puissent laisser 
au sein de la minorité des fer¬ 
ments d’inimitié et d’irritation. 

Notre manière de faire diffère 
essentiellement de celle suivie 
depuis plusieurs années par les 
chefs conservateurs. 

Ils ont semé le vent, ils vont 
récolter la tempête. 

Nous voulons semer la bonue 
graine, celle de l’union, de l’ac¬ 
cord efficace, de l’accord raisonné. 


Monsieur A. A. C. L*Ri v j ( 

c est à vous qu’il appartenait 
jouer ce rôle. 

Nous savons bien ce qu’à i 

M. S. A. D. Bertrand, mais n< 
cherchons en vsm ce qne y, 
•vez fut, tou., Monsieur *ll 

W° gèn 'i ,rm ' ‘ontes 
lanternes du monde ne parvi 

j™t à le découvrir, pïu7, 

bonne raison c’est que vc 

œuvre confond avec le néant. 


Jeudi, 25 Octobre 1900. 

M. D’HELLENCOÜRT, 
Rédacteur et directeur. 

Boite 1309, Winnipeg, Man 


M. A. A C. LaRivière a pré¬ 
senté vendredi dernier à Morris, 
son aide-cuisinier oratoire M. Jos. 
Bernier comme le futur candidat 
conservateur dans St Boniface. 

Comment se fait-il que M. A. 
A. C. LaRivière ait attendu de 
se trouver devant un auditoire 
anglais pour se prononcer en fa¬ 
veur de M. Bernier Joseph ? 

Il a cherché jusqu’à ce jour a 
ménager la chèvre et le choux ; 
à flatter Bernier et à licher Lau- 
zon, espérant lés mettre tous les 
deux dane ses intérêts ; c’est 
même pour cela, uniquement 
pour cela, que les élections pro¬ 
vinciales dans St. Boniface n’ont 
pas eu lieu. 

Mais, toute cette finesse cou¬ 
sue de fil blanc n’a servi de rien. 
M. A. A. C. LaRivière a trop 
parlé à Morris, et comme dit le 
proverbe : 

“Trop parler nuit,” 

Il est bien probable qu’en fin 
de v compte M. LaRivière va 
chercher a répéter la fable de 
l’huitre et des denx plaideurs à 
son profit. 

Une fois battu dans Proven- 
cher il va sans doute se présen¬ 
ter dans St. Boniface, mettant 
ainsi d’accord MM. Lauzon et 
Bernier. 

Mais il ne suffit pas de se 
présenter, le peuple a un mot à 
dire la dedans, et M. A. A. C. 
LaRivière s’en apercevra. 


M. A. A. C. LaRivière, et son 
organe discrédité, le Manitoba, 
cherchent à faire du capital de ce 
que M. S. A. D. Bertrand s’est 
refusé à tenir des assemblées 
contradictoires. 

Il fallait s’y attendre; M. A. A. 
D. C. LaRivière, se voyant en dan¬ 
ger de noyade cherche à se rac¬ 
crocher au moindre fétu. 

C’est de parti pris et pour des 
raisons fort louables que M. S. A. 
Bertrand à décidé de ne point 
tenir d’as6emblées contradictoi¬ 
res. 

La première raison de toutes, 
est que ni MM. A. A. C. LaRi¬ 
vière, ni le jeune collégien qui 
l’accompagne,ne sont susceptibles 
d’une discussion impassible, rai¬ 
sonnée. Tous deux brassent du 
vent, injurient, font appel aux 
moins nobles passions, tous deux 
ne cherchent qu’à provoquer une 
excitation malsaine. 

M. S. A. D. Bertrand estime 
qu’il a un rôle autrement sérieux 
à jouer que de donner la réplique 
aux calinotades de M A. A. C. 
LaRivière et ce serait décheoir 
que de perdre son temps à ré¬ 
pondre aux dévergondages ora¬ 
toires du juvénile et incons¬ 
cient Bernier (Joseph.) 

AssurémentM. A. A. C.LaRiviè- 
re serait très heureux qu’on lui 
fit l’honneur d’un débat publi¬ 
que, ce serait pour lui, le moyen 
d’attirer les auditeurs, qui se 
soucient fort peu en général 
d’assister à ses assemblées 


A Plum Coulee le 12 octobre 
au cours dune assemblée, un 

électeur demanda à M. Richard¬ 
son de répondre à la question 
suivante : 

Si vous êtes élu député, dans 
le cas ou un vote de non confi- 

î" C n e , e r nvers ,gouvernement 

Launer, serait proposé eu Cham _ 

bre, M. Richardson voterait.;i 


Les orateurs conservateurs 
jeunes avocats ou vieux politi 
ciens 


qui ne sauraient seule¬ 
ment distinguer un épi de blé 
d’un épi d’orge, se croient bien 
malins en allant raconter aux 
fermiers du Manitoba que sous 
le gouvernement libéral le prix 
des instruments agricoles a aug¬ 
menté ! 

Ils font simplement rire d’eux, 
car nos cultivateurs savent par 
expérience, que c’est tout le con¬ 
traire. 

Voici d'ailleurs un tableau 
des prix, que nous avons pris la 
peine d’aller demander nous 
même à un fabricant d’instru¬ 
ments agricoles de Winnipeg. 

Il est convaincant. 

STATISTIQUE MONTANT LES PRIX 
AU COMPTANT DES INSTU- 

ments agricoles 

En 1889 1899 • 

Différence 
ra l en faveurs 
1 1 des fermiers 

Wagons (Camions) 

Ordinaires pour 

ferme $75.00 $67.00 $ 8.00 

Charrues 

Gang 14 pouces a 75.00 68.00 7.00 

Sulky 16 “ 60.00 47.00 18.00 

Cross 16 “ 22.00 18.00 4.n0 

“ M “ 20.00 16.00 4.00 

A casser 12 “ 20.00 17.00 3.00 

r “ 14“ 22.00 16.00 3.00 

Horses 

3 Sections 60 dents 

Chacune 18 00 13.00 5.00 

1 , .. 23.00 17.00 5.00 

Cultivateurs à Sa¬ 
bots 15 poucea 125.00 75.00 50.00 

Cribles et empoeheura40.00 33.00 7.00 

Herses à roulettes 14 

pouces 40.00 32.00 8.00 

. 12 pouce* 35.00 27.00 8.00 

Traîneaux de ferme 30.00 25.00 6.00 

Moissonneuses-Lieu- 

tes 6 pds B C 120.00 133.00 47-00 

Faucheuses 3 a 4 

pieds et demi 70.00 48.00 22.00 

Râteaux 30 00 9ü on Km 


M. H. J. Macdonald, 


Monsieur A. A. C. LaRivière, 
parait-il, consacre une bonne 
partie de son discours habituel 
durant cette campagne, à débla¬ 
térer sur M. S. A. D. Bertrand, et 
sa principale critique à l’adresse 
de M. Bertrand est qu’il'n’a pas 
de passé politique ! 

Hélas, comme M. A. A. G. La¬ 
Rivière devrait désirer pouvoir 
en dire autant de lui même, car 
dans bien des cas, mieux vaut 
n’avoir pas de passé du tout plu¬ 
tôt que d’avoir celui que traî¬ 
nent derrière eux certains hom¬ 
mes politiques. N’est-ce pas 
Monsieur A A. C. LaRivière ? 

Vraiment, le pauvre homme 
ne commet que balourdises. 

Pourquoi vous exposer à ré¬ 
veiller le chat qui dort, Monsieur 
LaRivière ? 

Si vous aimez à vous faire 
fouetter, nous ne ferons aucune 
difficulté pour» nous servir des 
verges que vous nous tendez vous 
même. 


soit pour les Catholiques de 
Winnipeg ! 

La conduite de la minorité 
telle que definie par l’Encycli¬ 
que du Souverain Pontife, telle 
que ces jours derniers nous le re- 
commendait Mgr Falconio le 
délégué du Pape, doit consister 
à accepter toutes les concessions 
qu’on peut lui offrir, et à reven¬ 
diquer saus cesse les concessions 
supplémentaires, concesions né¬ 
cessaires au complet achèvement 
de la restitution. 

Donc nous devons, tous les 
catholiques doivent, favoriser, 
appuyer, quiconque se montre 
disposé à leur accorder ces con¬ 
cessions subséquentes; et doi¬ 
vent par contre impitoyablement 
combattre quiconque se montre 
ou . mdiferent, ou hostile au 
principe de ces concessions sub¬ 
séquentes et nécessaire. 

Il n’est pas discutable que 
M. H. J. Macdonald s’est nette¬ 
ment affirmé comme l’adver¬ 
saire de toute concession ultér¬ 
ieure. Il a déclaré et déclare, et 
de fait il traite la question des E- 
coles comme une DEAD ISSUE 
une question morte. ’ 

P, 0Ur les candidats de 
M. H. J. Macdonald ; c’est donc 
admettre avec lui que la ques¬ 
tion est morte, morte et enterrée, 
Que nous n’avons plus rien à at¬ 
tendre ni à espérer. 


M. H, J. Macdonald a fait 
voter une loi de Prohibition, 
tout en déclarant que pour sa 
part il ne croyait pas à la prohi¬ 
bition. 

L’autre jour, il vient de pro¬ 
mettre une loi fédérale de prohi¬ 
bition s’il était élu ! 

Evidemment M. H. J. Mac¬ 
donald fait bon marché de ses 
convictions, il s’asseoit dessus 
avec une désinvolture de grand 
style. 

^ "En son âme et conscience il 
ne croit pas à l’efficacité de la 
prohibition, mais comme il s’agit 

de capter un certain nombre de 
votes, les convictions ne sau¬ 
raient entrer en ligne de compte. 

Que peut on penser d’un 
homme, qui si manifestement 
apostasie devant l’idole du Pou¬ 
voir, sa foi intime ! 

Quelle confiance peut-on met¬ 
tre en un tel homme. 

Et à l’heure même où il sen- 

4 

gage dans Brandon à faire voter 
par son parti une loi fédérale de 
Prohibition, ce même parti choi¬ 
sit comme ^candidat à Montréal, 
un brasseur, et dans le comté de 
Hastings, un distillateur. 

On n’est pas plus farceur, et il 
est impossible de se moquer 
plus ouvertement du bon public. 

Electeurs de Brandon, souve¬ 
nez-vous en, souvenez-vous en, 
le t novembre. 


régime 

tory 


Qu’a fait M. Bertrand, demau 


de M. A. A. C. LaRivière ? 

Ce qu’il a fait ? ne le savez 
vous donc pas, Monsieur, A. 
A. C. LaRivière ? 

Il a fait ce que vous auriez dû 
faire ; ce que vous étiez payé 
par le peuple pour feire. Vous 
étiez de nom le représentant po¬ 
litique de la minorité ; M. S. A. 
D. Bertrand l’a été de fait. 

Tandis que vous couliez des 
jours sereins dans la douce quié¬ 
tude des séances à Ottawa, vous 
souciant du règlement de la 
question scolaire comme de vo¬ 
tre première paire de culottes, et 
laissant la minorité se débrouiller 
comme elle pouvait, M. S. A. 
D. Bertrand s’employait à faire 
aboutir la seule solution possi¬ 
ble, et après bien des efforts, 
bien des pertes de temps et d’ar¬ 
gent, réussisait à faire accepter 
de part et d’autre le principe de 
la conciliation, dont l’adoption a 
permis à la minorité de jouir de 
l’état de choses actuel. 

Voilà ce qu’a fait M. S. A. D. 
Bertrand, et si vous aviez été fi¬ 
dèle à votre devoir de représen¬ 
tant de la minorité, c’est à vous 


x/iBuu» qu h acnete, un wagon, 
une charrue Sulky, une charrue 
à casser de 12 pouces, une herse 
de 3 sections, un sleight, une 
faucheuse, un rateau. 

Il va payer $61.00 de moins 
qu’il n’eut payé en 1889. 

Au lieu de débourser $303 
pour se monter de ces instru¬ 
ments nécessaires, il ne paiera 
plus aujourd’hui que $242 ! ! 

Jûgez par là des mensonges 
auxquels ont recours les conser¬ 
vateurs, dans leur désir de dé¬ 
crier des adversaires, aussi habi¬ 
les qu’heureux ! 

Ils ne réusissent qu’à une 
chose c’est à faire voir aux cul¬ 
tivateurs, qui eux sont rensei- 


Le 18 août, Sir Charles Tup- 
per disait à Quebec: “Laurier est 
trop Anglais pour moi.” 

Le même Sir Charles Tupper 
parlant à Wiarton, Ontario, il y 
a trois semaines, disait: “Laurier 
n’est pas assez Anglais et pas 

assez impérialiste.” 

A-t-on jamais vu pareil exem¬ 
ple de fourberie ? 
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Brandon. 

Tonjonr la même comedie 
Deux poids et deux mesures. 
Tout pst permis aux conserva¬ 
teurs, mais tout est damnable de 
la part des liberaux— î 

Heureusement le peuple juge, 
et commence a apprécier a leur 
juste valeur, les sornettes de 
ce genre. 


d’intervenir dans les affaires corn- des Anglais, il ne dit pas que la 
merciales des marchands pour question des Bcoles est uns 
leur imposer un prix. DEAD ISSUE comme Sir Cb. 

Ce serait du despotisme et de Tupper et H. John Macdonald, 
la tyrannie, et pas un citoyen li- il dit seulement que grâce à la 
bre ne le supporterait. sagesse du gouvernement libéral 

Mais les affirmations des con- et & l’application de la Concilier 
sont fausses. Pour tion la question est sortie du do- 


M. A. A. C. LaRiviere a criti¬ 
qué le gouvernement pour avoir 
donné des scrips aux métis du 
Nord-Ouest qui les réclamaient j 
depuis tant d’années. 

Il voudrait <-eci et cela, il est 
mécontent qu’on n’ait pas suivi 
ses avis, qu'on ait fait fi de son 
opinion! 

A ce compte il a du méconten¬ 
tement pour longtemps sur la 
planche, car on ne s’est jamais 
beaucoup préocuppé en chambre 
de l’opinion de M. LaRiviere 

La meilleure preuve est que 
comme député de Provencher, il 
n’a jamais pu rien obtenir pour 
•on comté en dehors du patron¬ 
age destiné à graisser ses ficelles 
politiques. 

D’ailleurs il y a une réponse et 
une réponse décisive à faire à 
M LaRiviere. 

Les métis du Nord-Ouest sont 
tous satisfaits de la décision du 
gouvernement. 

Un fait certain c’est que pendant 
des annéees et de années les mé¬ 
tis ont vainement réclamé auprès 
des gouvernements conserva¬ 
teurs pour obtenir justice. Los 
conservateurs faisaient la i-ourde 
oreille. 

Aussitôt arrivé au pouvoir Sir 
Wilfrid Laurier a pris en mains 
la question et a fait obtenir sat. 

isfaction aux métis. 

M. LaRiviere n’a rien à gagner 
à soulever cette question, car, elle 
ne sert qu’a illustrer la mauvaise 

conservateurs à 


but i euuwj eu irauenise ues gervateurs 

Cfl s’en convaincre il suffit de con-1 
celui de Sir Chs. Tupper qui dé- 8U ]t e r le tableau suivant fourni 
clare vouloir élever les droits p ar marchands de gros et de 
sur ces mêmes instruments ? détails, les plus honorables de 
Avec qui marche-til dans le ^i nn ipeg. 

parti conservateur. Huile canadienne en 1896, le 

Est-ce avec Mackenzie Bowell, gallon 29 cts. 
celui qui accusait Sir Ch. Tup- Huile canadienne en 1900, le 
per d’avoir voulu le poignarder ? g rt H 0 n 22 cts. 

Est-ce avec M. Haggart, qui Amerioan oil Sunlight en 1896 
déteste Sir Chs. Tupper. le gal]on 80 ctg 

Est-ce avec Sir Chs Tupper American oil Sunlight en 1900 
qui ne parle pas à un bon nom- le ga p on 23 c ts. 

bre de ses partisans en Cham- American Q il Eocene en 1896, 

k*® ■ le gallon 84 cts. 

En vérité il sied mal à M. La- American oil Eocene en 1900, 
Rivière de parler programme le gallon 26J ctg 

lui qui a mis si distinctement le Comme on i e vo i t) cette fois 

sien dans sa poche, si toutefois encore } e8 conservateurs sont 

il en a un. pris en flagrant délit de men- 

II ji a eu un, certainement, gonge 

de programme, et celui là il l’a _«»,»■_ 

A A. c.LaRi- Soigna** fcoisif 

L’extraordinaire audace des 
journaux conservateurs," osant 
réclamer pour leur parti le 
succès du meeting de Brandon, 
a laissé dans bien des esprits des 
incertitudes. 

Si l’on veut savoir à quoi s’en 
tenir sur le véritable vainqueur 
de la journée, Sifton où Sir H. 
Tupper, il suffit de lire le docu¬ 
ment ci joint qur étrfane de 
l’association des Indépendants 
de Manitoba. 


façons ! 


Le suave M A. A. C. LaRiviè- 

(ah ! ah ! c’est.LUI), trouve 

à redire, à ce que M. H. Royal 
ait osé adresser quelques paroles 
le jouj: de la Convention d’Otter- 

burne. ^ 

Pour avoir eu l’audace de par¬ 
ler à des libéraux, M. H. Royal 
s’est fait traiter de “blanc-bec” 
par M. A. A. C. LaRivière. 

C’est de cette façon que ces 
gens là discutent. Les injures 
avec eux tiennent lieu d’ar¬ 
guments. 

M. A. A. LaRivière (ah ! ah ! 
c’est...LUI) accuse M. S. A. D. 

Bertrand de se faire conduire par 
M. H. Royal ; ne pourrait-on 
pas en dire autant de M. A. A. 
C. LaRivière qu’accompagne, 
ombre fidèle, le juvénile M. Jo¬ 
seph Bernier ! 

Si c’est avec ce genre de polé¬ 
mique que M. A. A. C. LaRivière 
compte regagner sa popularité 
envolée, il se met le doigt dans 
l’œil jusqu’à l’omoplate. 


Quelques ventes 


Nous relevons parmi les dis¬ 
cours prononcés à la grande as¬ 
semblée libérale tenue à St. 
Rock plusiers déclarations bon¬ 
nes à noter. 

M. Langelier l'un des orateurs 

a soulevé des tonnerres d’applau¬ 
dissements en faisant une tou¬ 
chante allusion à la mort de 
Thon M. Mercier, due aux 
coups lâches des chefs conserva¬ 
teurs canadiens-français, les mê¬ 
mes qui autrefois ont applaudi 
feu sir John A. Macdonald lors¬ 
qu’il fit brûler le parlement, à 
Montréal, parce que la députa¬ 
tion avait voté l’indemnité en fa^ 
veur des des victimes des trou¬ 
bles de 1837-88. 

M. P. Corriveaù candidat libé¬ 
ral dans Montmorency a dénoncé 
également M. Casgrain. 

De tous les hommes qui ont 
vilipandé feu Honoré Mercier, 
dit M. Corriveaù, il ne reste plus 
qu’un homme debout, c,est l’hon. 
M. CasgTain. (Cris : Tue, tue, 
étouffons-le !) v. 

Il appartient, continue M. Cor- 
riveau, aux braves libéraux de 
St. Roch de m’aider à faire dis¬ 
paraître ce politicien. Puisque 
les journaux bleus, à la solde de 
M. Casgrain, ont entrepris de 
faire des personnalités sur mon 
compte, je dévoilerai la carrière 
honteuse de M. Casgrain. Si 
Casgrain n’est pas satisfait du rè¬ 
glement de la question des écoles, 
pourquoi n’envoie-t-il pas son fils 
unique dans un collège catholi¬ 
que, au lieu de l’envoyer au Mc- 


viere 


L’alun pour arrêter les saigne¬ 
ments de nez et le sang d’une 
coupure —Un remède simple et 
pouvant se trouver facilement 
sous la main pour arrêter les sai¬ 
gnements de nez et aussi 4e sang 
répandu trop abondamment par 
les coupures. 

Un accident vient-il à se pro¬ 
duire, coupures ou hémorragies 
nasales, vous prenez un peu d’a¬ 
lun et vous en su poudrez la 
plaie si c’est une blessure, ou 
vous prisez la poudre d’alun 
pour un saignement de nez. 

C’est un remède qui est facile 
d’avoir toujours chez soi ; il n’est 
pas dangereux, il est prompt à 
préparer, et ses résultats sont ra¬ 
pides. 


volonté 
l’égard des métis de l’Ouest! 

Décidément M. LaRiviere a 
la langue malheureuse. 

Singulier© tactique 

Pour qui parcoure les jour¬ 
naux dits de la bonne presse 
(du moins sont-ce eux qui récla¬ 
ment ce titre), le Trifluvien, Le 
Courrier, la Défense, et “tutti 
quanti.” il est fort instructif et 
bien suggestif de voir ces jour¬ 
naux citer avec complaisance 
l’adresse des Catholique de 
Winnipeg à Mgr. Falconio, et ne 
pas souffler mot de la réponse 
du* Délégué Apostolique! On 
fait suivre cette adresse de 
commentaires élogieux, pour les 
Irlandais de Winnipeg, on les 
couronne de fleurs, ou les pro- 
olatnA 1<>R derniers défenseurs de 


G-ill, de Montréal ? Lui, profes¬ 
seur au Laval de Québec, n’a 
guère de souci de savoir si, au 
McG-ill, son fils reçoit là une 
éducation catholique. M. Cas¬ 
grain appartient à une grande 
Famille, depuis la fondation du 
pays, parce qu’elle flattait les 
les susceptibilités des Anglais 
et dénigrait les Canadiens-fran¬ 
çais. Il y en a malheureusement, 
de ces soidisant grandes familles, 
qui, ont trahi leurs compatriotes 
en 1887 ; qui ont sacrifié l’hon¬ 
neur national pour conserver des 
sinécures au service des An¬ 
glais.” 


La Semaine dernière au sortir 
d’une asssemblée au cours de la 
quelle M. LaRivière et son en¬ 
fant de troupe, le jeune Bernier 
Joseph, venaient de parler près 
de trois heures, un brave culti¬ 
vateur exprimait ainsi son opi¬ 
nion. 

“Je n’ai jamais vu des gens 
parler aussi longtemps pour ne 
rien dire. 

“Au lieu de nous parler de ce 
qu’ils comptaient faire, de leur 
programme etc., etc., ils ont pas¬ 
sé leur temps à déblatérer et à 
injurier leurs adversaires, sans 
jamais s’appuyer sur aucun rai¬ 
sonnement sérieux bien équili¬ 
bré, sur aucun fait.” 

C’est bien là, l'impression 
qu’emportent tous les gens qui 
ont assisté aux assemblées de 
Monsieur A A. C. LaRivière. 

Du vent, du bluff! 


Exportations du Canada en 
Angleterre en 1896, $66,- 
690,000. 

En 1900, $108,696,000. 


Les élections partielles du 3 
Octobre dernier dans le 
Nouveau Brunswick. 
Majorité libérale dans Kings 


Cherchez le 


Deux poids et deux mesri* g na it de ce que la convention 

res libérale d’Otterburne n’eut point 

- - élaboré un programme ! 

Il est en vérité plaisant d’en- En effet les conservateurs ont 
tendre M. A. A. C. LaRivière coutume de bâtir ainsi des pe- 
faire un reproche à M. S. A. D. tites chapelles pour se rendre 
Bertrand, d’avoir résigné son propices les îvuu es 
siège dans St. Boniface, quand Autant de loca î es au a 
justement M. H. J Macdonald le programmes • 
chef de M. A. A. C. UKiviere y. Les «bérear e ont ,«» 
resigner son siège dans Winni- programme ce ui e 
nao’ Sud dout ra nrésenter dans les conservateurs . 


Majorité libérale dans Queen’s 


Majorité libérale dans Albert, 


Et les conservateurs parlent 
de réaction contre le parti 
libéral ! 1 ! 
















qui vont réunir les électeurs 
prochainement : une élection 
locale et une élection provin¬ 
ciale. Monsieur Colin H Camp¬ 
bell ayant été choisi comme 
ministre pour la province, fait 
appel de nouveau à ses électeurs. 
Mais Monsieur M. Lawrie a jugé 
le moment favorable et se pré¬ 
sente contre Monsieur Colin H. 
Campbell avec beaucoup de 
chances de battre le ministre de 
récente date. 

Monsieur Bertrand, à Morris, 
réunit plus de 100 auditeurs 
pendant que Mons. Colin H. 
Campbell, accompagné par Mons 
R. P. Roblin, parlait devant 40 
personnes seulement. 

Morris enverra Mons. M 
Lawrie, le commerçant bien 
connu, à la chambre locale, et 
votera pour Mons. S. A. D. Ber¬ 
trand qui le représentera à Ot¬ 
tawa. A Morris, il faut des 
hommes d’affaires pratiques. 


tion, fut-elle libérale. Le bien-être 
ne se discute pas. 

Les conservateurs peuvent en¬ 
core avoir un chance de gagner ; 
c’est en enlevant Québec. Ils doi¬ 
vent le pouvoir, puisqu’ils le disent 
et que leurs amis de Toronto le 
croient fermement et ont pleine 
confiance en eux pour le faire ; 
mais s’ils m’en croient, qu’ils ne 
comptent pas sur Ontario. 

Ontario sera libéral. 

Par exemple une nouvelle très 
probable et que me confirment 
toutes les rumeurs receuillies ici, 
c’est que Clark Wallace va être 
battu. Jamais le parti libéral 
n’aura rendu au parti conservateur 
un service plus signalé.-La Presse 
de Montréal. No. du 17 Oct 1900. 


La Campagne se poursuit dans 
Provencher avec beaucoup d’ac¬ 
tivité des deux côtés; mais avec 
dec résultats bien differents. 

Tandisque M. A. A. C. LaRi- 
vière rencontre partout l’accueil 
le plus froid et ne réunit qu’un 
nombre fort minimé d’auditeurs 
à ses assemblées, on sent l’en¬ 
thousiasme le plus complet se 
manifester partout où passe M. 
S. A. D. Bertrand. 

Le Manitoba a un bien joli eu- 
phénisme pour parler de la réu¬ 
nion de St. Vital; nous savez 
bien cette fameuse réunion où 
M. A. A. C LaRivière dut FAI¬ 
RE FACE À TROIS électeurs ! ! 
et s’enfuit épouvanté sans même 
commencer son discours ! 

Le Manitoba appelle cela 
“l’accueil sympathique reçu à 
St. Vital !” 

Juge un peu ! mon bon ! 

L’on peut assurer en toute sin¬ 
cérité que les assemblées de M. 
A. A. G. LaRivière que suit, 
ombre fidèle, M. Bernier Joseph, 
n’ont guère tourné à l’avantage 

de sa candidature. 

M. A. A. C. LaRivière laissé 
un sillon de glace partout où il 

passe. • 

Le seul incident notable est 
celui de St. Jean-Baptiste, same¬ 
di dernier. 

M. Bernier, Joseph, s’est laissé 
aller à ses dévergondages ora- 
. oratoires. Mal lui en prit, car 
«de toutes parts s’élevèrent des 
huées formidables, le Président 
M. Baril, (un conservateur pour¬ 
tant) dût le rappeler à l’ordre. 

Il s’en est fallu de peu qu’on 
ne lui jetta des pommes cuites. 

C’est une bonne leçon pour 
ce petit hurluberlu, qui jette 
avec une rare inconscience l’inju- 
' re et la calomnie. Espérons 
que la leçon lui servira. 

A Lorette Lundi dernier l’as¬ 
semblée annoncée par M S. A. 
Bertrand, a été une assemblée 
contradictoire. 

Les conservateurs qui criaient 
tant pour avoir une assemblée 
de ce genre en ont eu cette fois 
leur content; ils n’auront pro¬ 
bablement pas envie de venir s’y 
frotter de si tôt. MM. Wm, La- 
gimodière, H. Royal, H. Four¬ 
nier ont eu facilement raison de 
Messieurs Burke (Joseph) et 
Bernier (Joseph) qui invités à 
assister à l’assemblée du lende¬ 
main à Ste. Anne ont décliné 
l’offre, jugeant, sans doute, qu’ils 
avaient eu leur compte. 

Les assemblées tenues par S. A. 
D. Bertrand n’ont été qu’une 
suite de succès les plus encou¬ 
rageants. 


La note gaie de la musique 
fournie par les jeunes gens de 
Saint Jean Baptiste, ne pouvait 
faire que seconder la parole plus 
gaie encore et si : 

Monsieur 


rympathiqne de 
H. Fournier. Ses ta¬ 
lents oratoires si bien développés, 
peuvent atteindre à des hau¬ 
teurs extraordinaires. Il sait 
aussi y joindre la note vibrante 
qui va au cœur et les gagne à 
lui quand ils sont rebelles. A 
Saint Jean Baptiste, Monsieur 
H. Fournier s’est montré avec 
tous ses talents et la salle frémis¬ 
sait en répétant les échos de son 
éloge de Monsieur Laurier. On 
sentait que que tous les coeurs 
vibraient à l’unisson. Il n’y 
avait plus rien qu’un cri: - Vive 
M. Laurier ! Vive Monsieur S 
A. D. Bertrand ! 

On dit qu’il y avait dans l’as¬ 
semblée d^^pUtrois conserva¬ 
teurs. Ils ont du être bien tran¬ 
quilles puisque personne ne les 
a remaraués. On dit même 


BELL PHOTO 
STUDIO 


Les Conserva¬ 
teurs pour enle¬ 
ver au gouverne- 
ment Laurier 
tout crédit de la 
prospérité ac¬ 
tuelle s’en vont 
criant que le cré¬ 
dit en revient ex¬ 
clusivement a la 

Providence. 

Eh bien, puis¬ 
que la Providen¬ 
ce est du cote 
des liberaux et 
les favorise, pour¬ 
quoi les électeurs 
du Canada ne fe¬ 
raient ils, pas 
comme la Provi¬ 
dence, et ne don¬ 
neraient ils pas 
leur appui au 
gouvernement 
Laurier ? 

Ils seraient en 
tout cas,*en bon¬ 
ne compagnie, 
avec la Provi- 
dence. 

Les Souffleurs De Terre 


L’Opinion de la “Presse 


L’ONTARIO DONNERA LA MAJORITE 

a Sir W. Laurier 


Toronto 16,—La venue de Sir 
Wilfrid Laurier dans la “Cité 
Reine” a naturellement mis en 
émoi toute le population. Nos 
compatriotes d’Ontario, nos voisins, 
qui so prétendent très sobres et 
très posés, mais qui nous consi¬ 
dèrent, dans Quebec, comme des 
turbulects et des écervélés, con¬ 
naissent eux aussi leurs heures 
d’excitation et d’emballement. 

Ce n’est pas peu dire que To¬ 
ronto est aujourd’hui complètement 
soulevé. Le ban et l’arrière-ban du 
libéralisme a décidé de faire grand, 
de faire majestueux et si l’on en 
juge par le ttot d’hommes politiques, 
d’organisateurs, de cabaleurs et 
d’agents convaincus qui ont honoré 
de leur présence les corridors et les 
vestibules du “Rossin” toute la 
journée, noüs aurons ce soir une 
grande fête et la capitale d’Ontario 
sera peinte du vermillon le plus 
foncé et le plus tenace. 

Vous avez su par les dépêches 
que les précautions sont prises pour 
loger tout lejmonde et que deux ou 
trois salles sont prêtes à recevoir le 
surplus des enthousiastes qui ne 
pourraient ni approcher, ni voir 
les grands du jours. 

Sir Wilfrid Laurier est natu¬ 
rellement l’étoile le plus brillante 
de ce firmament oratoire ; mais on 
veut surtout entendre M. Fielding, 
le ministre des finances. Toronto 
est une ville d’affaires, une ville 


VENEZ VOIR LE 


EVANS 


Pianos accordés, 300 Rue Main 


Monsieur d’Rellencourt parla 
ensuite longuement, et traita du 
discours de Mons. LaRivière 
qu’il réfuta complètement. 

Mons. Royal suivit et Mons. 
H. Fournier finit par un dis¬ 
cours éloquent qui emporta les 
applaudissements de l’assemblée. 
Il était après minuit quand l’as- 


Augmente de mois en mois. Nous 
le devons sans nul doute à la valeur 
de nos marchandises. 

MONTRE. I" PORTE SPECIAL 

Pour hommes—en nikle 


semblée se dispersa avec les cris 
de : Vive Laurier. Vive Ber¬ 
trand. 

Il y a tout lieu d’espérer que 
M. Bertrand aura une bonne ma¬ 
jorité à Saint Norbert. 


bien finie 

excellent mouvement 910.00. La meil¬ 
leure montre d’Amérique pour ce mê¬ 
me prix. 


Thos. J. Porte 


BIJOUTIER 

404 RUE MAIN, 

WINNIPEG, 

ENSEIGNE DE L’AIGLE, 


On parle français 


Ceremonies funéraires 
Embaumeurs 


Une exposition très intéressante an No. 251 
Avenue dn Portage 

Les membres de la famille 
Owen, souffleurs de verre, sont 
arrivés à Winnipeg; ils y reste¬ 
ront seulement quelques jours, 
et il y a foule pour les voir tra¬ 
vailler, au No. 251, Avenue du 
Portage. Ils donnent une séan¬ 
ce de première classe, représen¬ 
tant la fonte du verre, son souf¬ 
flage, son filage, son tissage. Ils 
montrent aussi une machine à 
vapeur qui travaille constam¬ 
ment, tout en verre. Ils don¬ 
nent des “leçons de choses” très 
attrayantes ; ils montrent le 
“marteau d’eau” ; La cuve avec 
ballon pneumatique, qu’on ap¬ 
pelle aussi le plongeur de Des¬ 
cartes ; la vapeur et son applica¬ 
tion aux machines. 

Prix d’entrée seulement 10 
cents. Tout ce qui est fabriyué 
eu présence des visiteurs leur est 
donné gratis. On peut en avoir 
des échantillons à leur devant” 
ie, au No 251, Avenue du Poi 
tage, Winnipeg. 


Le plus en vogue comme entrepre 
neurs de pompes funèbres et embau 
meurs, ouvert nuit et jour. 

Winnipeg 


13 Rue Main 

En face le City Hall. 

Ordre par télégraphe exécutés avec 

Phone 1239 


romptitude 


Consultations ffratuites 


Les personnes malades qui 
désireraient consulter nos médecins 
spécialistes, feront bien décrire 
pour notre blanc de questions 
Nous ne chargeons absolument nen 
pour les conseils donnés. Nos 
médecins soignent les hommes e 
les femmes également. La Oie 
Médicale Franco-Coloniale, propri¬ 
étaire des Pilules de Longue Vie 
r„ miste Bonard. 

Montreal 


raie est contre les conservateurs, 
comme elle serait dans les condi¬ 
tions actuelles contre toute opposi- 


No. 202 Rue St. Denis 
Que 





































e ndrais les défendre. Sir Chér¬ 
ies Tupper poursuit une campa¬ 
gne de lâche calomnie en soule¬ 
vant les préjugée de race. Sous 
ma poitrine de Canadien-Fran¬ 
çais bat un cœur plus sincère¬ 
ment canadien que celui du vieux 
chef conservateur. J e prédis que 
l’honnêteté triomphera sur toute 
la ligne. Mon gouvernement 
aura la majorité dans toute les 
provinces du Dominion et Témis- 
couata et Kamouraska me seront 
fidèles. 


An Parti 


NEUF ET 
D'OCCASION 


EDOUARD .TOBIN, M*»h*«d 

de Boit, d'instruments d’Agriculfcure. — 
Agent pour la rente de terrains aux suri¬ 
rons de St -Claude, à proximité des Sta¬ 
tions.—Paiements faciles, bas prix. 

SAINT-CLAUDE. Man. 


M. Frédéric Villeneuve, dé¬ 
puté à la législature de Régina, 
vient d’annoncer dans une as¬ 
semblée publique à Edmonton, 
qu’il se sépare du parti tory. 

M Villeneuve a toujours été 
jusqu’ici un conservateur à tous 
crins. Il a été président du Club 
des jeunes conservateurs à Mont¬ 
réal; il est le fils du sénateur 
Villeneuve, un tory enragé. 1 
M. F. Villeneuve se rallie au gou¬ 
vernement Laurier, parce que, 
a-t-il dit, “ft’est le gouvernement 
le plus progressif que nous ayons 


J, T. HUGGARD, avocat 

Solliciteur, Notaire, 436. rue Main, Win 
mpeg. Téléphone 336. 


J'ai des meubles d’occaj 
bons que du neuf & des 
vous surpréndront 

Lts plus haut prix u* 


C. HENRI ROYAL, av< 

«ftc., 367 rue Principale, Winnipeg 
dessus du magasin Richard. 


Une porte au Sud de l’Hetel 
Brunswick 


meubles et 


maison 


A. J. H. DUBUC, avocat 

Solliciteur, Notaire.—Chambre 313, Mc- 
Intyre Block, Winnipeg. Téléphone 334. 


me voir , von* épargnerez 
voire bourse. 


M. U. CLARKE, L. D. S, - 

DENTISTE, 532, rue Main, Winnipeg 
au-deeaua du magasin de M. Geo. Craig. 


176-181 Rue King, coin rue Jamea. 
Winnipeg. 


C. P. BANNING, d.d.s., l.d.s 

DENTISTE 
204 McIntyrs Block. 

Heures de bureau, 9-12 a. m., 2-5 p. m. 
Phone 110. 


Notre grande vente 
de liquidation se termi¬ 
nera Samedi prochain 
Jnsqn’à et y compris 
Samedi nous donnerons 
GRATIS une paire de 
souliers à tour achetenr 
d’nn habillement pour 
homme de $6 et au-des¬ 
sus. 


Avis c'e Demande de Divorce 


Ara est par les présentes donné que 
John Hign Brewater, section trente trois 
(33) dans Te Township Sept (7), Rang dix 
(10) Oueat du premier principal Méridien 
dans la Province de Manitoba dans la 
Municipalité de Norfolk Sud, Cultivateur 
dans la dite Province, fera application au 
Parlement du Canada, à la Session pro¬ 
chaine pour obtenir un bill de divorce 


Dedie aux Prohibitionais 

tes 


un individu qui, depuis dix 
huit mois, parcourt le comté 
d’une extrémité à l’autre cher¬ 
chant à attiser les préjngés reli¬ 
gieux et nationaux. La décon¬ 
venue de ce brandon de discorde 
fait l’éloge de l’intelligence des 
électeurs de Queen. 

“ Jamais dans les annales de 
notre province, on ne vit une 
c ampagne, aussi repréhensible 
Il n’y a pas si longtemps qu’on 
annonçait à cor et à cris que ce 
fanatique, Hetherington, adresse¬ 
rait la parole dans la division du 
nord de la cité pour parler de 
“Rhum, Rome et les haillons” 

(Rum, Rome and Rags.) Pen¬ 
dant les quelques semaines de sa 
campagne électorale dans Qneen, 

il a eu l’appui de cet autre no¬ 
toire individu du même calibre 
qui a nom le “Rév. M. King.’’ 

C’èst ce même M. King, nons dit- 
on, qui a tenté d’allumer les dis¬ 
sentions religieuses dans notre 
ville en parlant en termes mé¬ 
prisants et outrageants de la fromage est par la présente con- 
croyance des deux cinquièmes v °q u ée et aura lieu, le 8 et le 9 
de notre population. Novembre prochain. Le but de 

Il semble plus qu’étrange que c çtte assemblée: compléter l’orga- 
des politiciens de quelque répu -1 irisation de la dite Société ; de 
tatioc, tels ' ~ 


u \j\jm ii i jl, NOTAI¬ 

RE.—-Argent à Prêter. Terres à vendro 
d*ns toutes les paroisses du Manitoba. — 
366 rue Main 


pérés ; 30., les buveurs mais mo- 
dérés ; 4o., les grands buveurs ; 
50., les ivrognes. 

Les abstinents on buvenrs 
d’eay^vÆ) 51 ans, 22 centiè¬ 
mes fd’aimées ; les tempérés ou 
buveurs de vin modérés, 62 ans, 
13 centièmes d’années; les bu¬ 
veurs modérés, 59 ans, 76 centiè¬ 
mes d’années; les grands bu- 
veurs, 57 ans, 59 centièmes d’an¬ 
nées ; les ivrognes, 52 ans, 3 cen¬ 
tièmes d’années. 

Ainsi la mortalité s’élève au 
maximum chez les buveurs 
d’eau. 

La science comprend que l’u- 
sage du vin est une des plus 
belles conquêtes de l’humanité, 
et que, grâce à son emploi modé¬ 
ré, la longéveté humaine a sensi¬ 
blement augmenté. 

Devant ces faits scientifiques, 
de quel côté doit-on se ranger ? 
du côté des buveurs d’eau, ou du 
côté des buveurs modérés du 
vin ? 


Duluth, et stations 
Est et Sud. 

A BUTTE 
r; HELENA 

SPOKANE 

SEATTLE 

TACOMA 

PORTLAND 

CALIFORNIE 

JAPON 

CHINE 

ALASKA 

KLONDIKE 

ANGLETERRE 

EUROPE 

AFRIQUE 


jwous avons reçu 
d’une des meilleurs fa¬ 
briques de Québec un 
consignement éuoimede 
souliers et bottines pour 
hommes et dames. Il 
nous faut les vendre de 
suite: 


Hazen renseigner par le public agricoli 
et M Geo. Forster* prennent la sur ^ a situation actuelle de l’in 
parole devant des assemblées dustrie laitière; d’étudier sei 
politique pour appuyer ce cheva- défauts et ses difficultés e 
lier d’industrie politique. Pour- de suggérer les moyens d’arrive 
tant c’est ce dont vous avons été è 8 ? n amélioration. Notre expor 
témoin. M. Hazen a pris parti tation de fromage à la Colombh 
pour M Hetherington dans est considérablement diminuée lei 
plusieurs réunions. L’hon. Geo. demandes sont restreintes et dei 
E. Foster a aussi prêté son con- prix moins élevés que d’habitude 
cours â une vaine tentative ce ^ni démontre quelque chose 
d’obtenir pour M. Hetherington d’abnormal dans la situation, 
un siège à la législature. On a Comme l’industrie laitière joue 
été jusqu’à dire que M. Hether- un rôle très important dans no 
ington était le protégé de M. Fos- tre agriculture. Il importe non- 
ter, qu’il avait organisé des clnbs seulement a ceux qui s'occupent 
en son honneur, etc., etc. ^ industrie laitière, d’assister â 

Si ces assertions sont vraies— cette assemblée, mais aussi toute 
et nous avons lieu d’y ajouter personne qui a à cœur le bien être 
foi — comment des hommes notre population, 
comme MM. Hazen et Foster 11 Y aura . séance spéciale pour 
peuvent-ils se présenter devant 1®? Canadiens- Français, Jeudi 
le corps électoral et demander 8 °rr le 8 Novembre à 7 heures J. 
aux électeurs de se rallier à leur Jeudi matin, séance pour le8 
candidature? L’opprobe dont ils affaires de la bociete, Jeudi après 
se sont converts, suffirait à en- assemblée générale, 
traîner leur défaite. Ils ont mé- J®.*? 1 8 ® lra 1 genres * séance 
rité la honte qui s’attache à leur »P?«al par les Canadiens-Fran- 

nom et sont en train de perdre la 9 al8 - . „ , 

confiance que le peuple a pu jus- , Vendredi ma tin à 9 heures 

qu’ici reposer en eux.” P°™ 1 adoption -des rap- 

^ _ ports, et les affaires générales de 

Canadiens-français, voici com- l’association. 

ment les anglais apprécient eux- S. M. Barbe, 

mêmes les hommes qui aujour- Président, 

d’hui sont les chefs du parti A- Hunter, 

Secrétaire. 


1000 Paires de Souliers 
d’hommes pour la mois¬ 
son à 85c. 


500 Paires de Souliers 
Blucher à 85c. 


Dewet, l’insaisissable général 
bœr, est au moins aussi popu¬ 
laire en Angleterre qu’au Trans¬ 
vaal. 

Dans les rues de Londres, 
les camelots londonniens crient 
à tue-tête : “La question Dewet ! 
Cherchez ! Un penny ! ’’ 

Le passant, intrigué, cède à la 
tentation. Én échange de son 
penny, le camelot lui remet une 
petite carte du Transvaal, por¬ 
tant aux quatre coins cette ins¬ 
cription : “Cherchez Dewet ! ” 
L’acquéreur, après de vaines 
recherches, questionne le came¬ 
lot qui lui répond, narquois : 

—Vous voulez trouver Dewet 
quand Roberts ne peut y parve- 
vir ! 

Le camelot s’éloigne en rica¬ 
nant et le passant estime généra¬ 
lement que la plaisanterie vaut 
bien un penny. 


Prix du transport des paMAgea au Ma 
nitoba, 3 cent du mille. Livres de billets 
pour 1000 milles à 2$ mille en vente chez 
tous les agents. 

Le nouveau train Transcontinental, 
“ North Cost Limited” le plus beau train 
de l’Amérique a été inaugurée. Deux 
train par jour est, et ouest. 

J. T. McKENNEY, H. SWINFORD 

City Pas. Agt., General Agent, 

Winnipeg, Winnipog. 

CHS. S. FEE, et G. P. & T. A.. St. Pain. 


250 paires, Cuir Con 
grès à 95c. 


700 Pairesd’excellents 
Souliers de fatigue pour 
la ville et la campagne 


HORAIRE CONDENSÉ 


LIGNE PRINCIPALE 


1000 Paires de sou 
liers habillés pour hom 
mes qualités extra $1.35 


Morris, Emerson, Sfc. Paul, Chicago 
Toronto, Montréal, Spokane, Takoma, 

Victoria, San Francisco. 

Départ quotidien. 

Arrivée quotidienne... 


BRANCHE Dü PORTAGE 


250 Paires de souliers 
Dongôla pour Dames, 
lacés ou à boutons à 85c. 


Portage La Prairie et points interne 


diaires. 

Laisse chaque jour, Dimexcté 4 30p.m 
Arrive Lundi Merc. et Vend,11 59 p.m. 
Arriv e Mardi Jeudi et Sam, 10 35 a.m. 


Souvenez - vous que 
l’occasion ne durera que 
quelques jours ! Noue 
avons l’ordre absolu de 
vendre à tout prix. 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Bel* 
mont, Wawanesa, Brandon ; aussi 
Souris River branch, Belmont to 

Elgin ... 

Laisse lundi, mercredi, vendredi.... 10.45 a.m 
Arrive mardi, ieudi samedi. .. 4.80 a.m 


A la Rivière du Loup, Ven¬ 
dredi dernier. 

Je suis, dit, dit-il, Canadien- 
Français, c’est mon mérite, si j’a¬ 
vais été consulté par mes parents 
sur l’endroit oû je devais voir le 
jour, je n’aurais pas hésité à choi¬ 
sir le sol hospitalior de notre bel¬ 
le province de Québec. Mes 
compatriotes ont toute mon esti¬ 
me, mais les Anglais canadiens 
l’ont aussi. Si les droits des 
Anglais étaient attaqués, ici, je 


ERREURS GRAVES 

On commet trop souvent des 

dans l’apprécia- 


Une jument brune 2 ans et demi 
melée de Klyde, pesant de 900, 
à 1000 livres. Etampée, épaule 
gauche P. et sur fesse gauche 
aussi P. Une tâche blanche ron¬ 
de, moyenne grosseur sur le front. 

Perdu depuis le mois de Juin. 
S’adresser à M. Martial Payette 
St. Vital. 

Une réconpence de 110 à qui 
la retournera. 


erreurs graves 
tion de certains desordres que 
l’on prend pour des symptômes 
de la maladie du coeur, alors que 
le mal vient uniquement de la 
pouvrete ou de l’impureté du 
sang. Un bon traitement avec 
les PILULES DE LONGUE VIE DU 
chimiste bonard fait disparaître 
des causes d’appréhension. 


Machine a vapeur Wafcerous, force de 
16 chevaux vapeur, à chaudière verticale, 
de seconde main, mais en parfait' état, à 
vendre à des conditions faciles,s'adresser à 
ALF. DALE, 8-0-14, 1 

Glenboro ou 
Grund P. O. 


Coin des mes Main et Rupert 


Une porte au Sud de J^Hotel 

Brunswick 4 
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Une jolie résidence à louer a 
St. Boniface. S’adresser à A. 
Gauvin. 

M J. B. Coté est de retour 

d’affaire à Montréal. 

nomina- 


Prenez 


d’un voyage 

Mercredi prochain la 
tien des candidats aux élections 

fédérales. 

Mardi dernier M. S Jean con¬ 
duisait à la cathédrale de St. 
Boniface, Melle Marie Turenne. 
La bénédiction nuptiale fut 
donfté par M. le gTand-vicaire 
Dugas Nos meilleurs souhaits 
de bonheur à l’heureux couple. 

Les amis de M. S. Jean se 
sont réunie à la salle du bazar 
à St. Boniface lundi dernier et 
lui ont présenté un jolie set 
de salon à l’occasion de 6on ma¬ 
riage. 

Nous apprenons la mort pres¬ 
que subite de la temme de Mon s . 
Dosithée Bernardin, forgeron, à 
Elie, près Saint Eustache. Ma¬ 
dame Bernardin appartenait à 
une famille Belge. Elle laisse 
six petits enfants dont l’aine à 
huit ans environ. Nos sincères 
condoléances à la famille que ce 
deuil afflige si péniblement. 

Leon Shanus est arrivé en ville 
jeudi dernier, venant du Fort 
Alexandre avec la mauvaise 
nouvelle que deux hommes se 
sont noyés, le Dimanche 14 
Octobre. Un sauvage, Georges 


ËaY4lMfl chaque fois que vous vous ;cn- 

nll tez fatigué, faible, sans appétit, 

sans énergie, triste ou de mau¬ 
vaise humeur. Les effets bien- 
faisants de ce tonique sont immédiats, en le prenant vous sentez 
un bien-être parcourir tous vos membres. Il est agréable au 
goût, réchauffe l’estomac, tonifie le système nerveux, fortifie le 
cerveau et enrichit le sang. Il excite l'appétit, et active le travail 
de la digestion. L’usage du Vin St-Michel assure 


Le plus complet assortiment 

Des meilleures qualités 

se trouve touj ours chez 


Davis 


aux personnes les plus pâles et les plus faibles 


BOIV1N, UILSON & CIE, Montréal, Seuls Agents pour rAméiiquc du Nord 

Dépositaires aux Etats-Unis ; 

. WEEJtS, POTTER CO’Y.^ WALTER CARON. 

360 Rue Washington, Boston.Tm ass. 109 Bluk Island Ave i 


EN VENTE CHEZ 


POUR LES NOCES 


Muir, le dernier est le président 
du “ Grain Exchange” et l’un 
des hommes d'affaires les plus 
estimés de Winnipeg. Son suc¬ 
cès parait certain. 


LE CÉRÉMONIES, 


365 Hue Main, Winnipeg 


LES PROMENADES 


Demandez 


Il n’est toujours pas question 
de St. Boniface, et il semble de 
plus en plus probable que ce 
comté est gardé en réserve pour 
servir de compensation à M. A. A. 
C. LaRivière, dont la défaite 
dans Provencher ne fait de doute 
pour personne. 


La Nouvelle Voiture 

A ROUES CAOUTCHOUTEES 


de DENIS DAOUST 


Messieurs, 


The City Hack and Livery Stables 174 
et 176 Av. McDermot Est. En face du 
“Free Pré’»” 


Ouvertes jour et nuit. Location de voi¬ 
tures. ' Téléphone 114 


Président, J. Lecomte, Trésorier, 
R. Goulet jr, Secrétaire, V. Ma- 
ger, Membre du Conseil, Alex. 
LaRivière, Assistant, Secrétaire. 

Le président après avoir sou¬ 
haité la bienvenue aux membres, 
donne un rapport de ce qui a 
été fait par le Conseil depuis la 
tenue du Congrès en juin dernier 
et explique le but de cette con¬ 
vention. 

Une résolution est adoptée de¬ 
mandant la nomination de nou¬ 
veaux agents d’émigration de 
langue Française, pour visiter les 
états du Dakota, Minnesota, Wis¬ 
consin. Michigan et Kansas et 


Funèbres et Embaumeurs 


Bel Assortiment de Chapeaux de Prome¬ 
nade depuis 50c. en montant, 

“Rough Ridera,” Garnis de Soie 
Polka, $1.26. 

Chapeaux Habillés, Garnis, toujours en 
magasin, depuis $1.50 en montant. 

Plumes Nettoyées, Teintes et Frisées. 


Timbres de Commerce 


LE MAGASIN BLEU 


Enseigne, 

L'Etoile Bleue. 

434 Main Street. 
Winnipeg Man 


Politique Provinciale 


Prière à ceux qui ne abonnés de sont pas découper le coupon 
et de nous le renvoyer après en avoir rempli les blancs. 


ETES-VOUS SOURD?? 


A l’Editeur du journal L’Écho de Manitoba. 

Monsieur, 

Sous"ce plifvous trouverez la somme de... 

mois d’abonnement à votre jour 
voudrez bien m’envoyer 


Tons les cas de SURDITE on d’ORHUX DURE se 
fuerissent maintenant par notre nouvelle inven¬ 
tion. I^es sourds-muets de naissance seuls sont 
incurables. Les bourdonnements d’oreille cessent hnmd- 
diatement. Décrive* votre cas. Examen et conseil 

coOtrelaTlveraent bj^ VOtl8 à 

Or. DrHor’s Aurai Inutilité, 


pour. 

L’Écho de Manitoba que vous 
l’adresse suivante : 

!Nom. 


En 1891, le Canada exportait 
pour $18.000 de volailles eu An¬ 
gleterre. 

Eu 1899, nons en avons ex¬ 
porté pour $210.000. Et cette 
année nous atteindrons $500.000! 
Cultivateurs pesez ces faits. 


Dans Winnipeg centre, le 
candidat au siège laissé vacant 
par la nomination du Col. Mc¬ 
Millan au poste de Lieut Gou¬ 
verneur du Manitoba, sont : pour 
les conservateurs, M. T. W. Tay¬ 
lor et pour les libéraux M. 


NOUVELLE ACENCE 

* 

Messrs Jean Frères, Marchands 
de St. Boniface, Man., des pilules 
DE LONGUE VIE DU CHIMISTE BON¬ 
ARD, et sont actuellement en état 
de fournir a toutes demandes de 
gros et de détail aux même prix 
qu’à Montréal. 


Paroisse 


Province 






























